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Avant-propos conceptuel 

Dans son acception universelle (Convention UNESCO, 1972), le patrimoine 
designe les biens naturels ou culturels existant sur un territoire defini. 11 s’agit de 
tout un repertoire de production culturelle historiquement accumulee pour 
constituer un ensemble de reservoirs referentiels des identites. 

Le nouveau millenaire inaugure une nouvelle etape dans la prise en consideration 
du fait patrimonial (Convention UNESCO, 2003), dans le domaine de la diversite 
culturelle et le developpement durable. 

Au Maroc, les mutations societales de ces dernieres decennies ont conduit a 
l’accroissement des processus de differenciation, conferant aux espaces, ruraux et 
urbains, de nouvelles specificites en les propulsant dans des dynamiques de 
recomposition. Le patrimoine et la revalorisation de l'heritage s'erigent en 
preoccupations collectives dans la construction des projets de territoire. Tout ce qui 
a trait au fait patrimonial et culturel semble gagner petit a petit en visibility, 
declinant de multiples images de reconciliation ou de compensation identitaire 
voire de « reveil identitaire », les manifestations se multiplient a cette fin ; le 
patrimoine est partout et en tout. 
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Ce qui rend le debat sur les specificites du patrimoine et de la culture, un debat non 
propre aux seules disciplines des Sciences humaines. 

Deux grandes tendances marquent les approches scientifiques du fait patrimonial 
dans ce changement : 

1. L’approche « valeur economique » 

Greffe (1990) propose une evaluation de la valeur economique du patrimoine, au 
travers d’une analyse de la correlation entre developpement economique territorial 
et mobilisation du patrimoine. II dissocie ce qu’il appelle « une demande de 
services » et une « offre de support ». « L’offre est au depart l’offre d’un support 
qui ne produit a priori qu’un seul service, le droit de regard ou, a la limite, le droit 
de visite ; elle ne devient offre de services et n’ entre en adequation avec la 
demande que si le detenteur du capital entreprend de 1’ organiser ». 

Barrere et al. (2005) font l’hypothese que le patrimoine peut etre compris non pas 
en termes de cout, mais en termes d’externalites positives « de biens communs ». 
Le patrimoine est, ainsi, defini comme un « ensemble, attache a un titulaire 
(individu ou groupe) et exprimant sa specificite, ensemble historiquement institue 
d'avoirs transmis par le passe, avoirs qui sont des actifs materiels, des actifs 
immateriels et des institutions ». 

2. L’approche « ressource » 

Le patrimoine est apprehende comme une ressource territoriale specifique et prend 
son sens dans les synergies qui se creent a l’echelle du territoire. Neanmoins, « les 
ressources ne sont pas egalement reparties dans l’espace, mais (que) tous les 
espaces ont “potentiellement” des ressources... a condition de les faire emerger et 
les valoriser au mieux » (Pecqueur, 2002). 

La notion de ressource specifique acquiert alors un nouveau statut qui l’inscrit au 
cceur de la dynamique territoriale, « il est a la fois, un facteur potentiel de la 
croissance economique, confronts a la conjoncture marchande et un element 
fondateur de la dynamique socioculturelle locale qui s’inscrit dans l’histoire de la 
collectivite » (Fran 5 ois et al. , 2006). 

Pour notre propos, nous retiendrons que le developpement territorial est un 
mouvement culturel, economique et social qui tend a augmenter le bien-etre d’une 
societe. II doit valoriser les ressources d’un territoire par et pour les groupes qui 
occupent ce territoire, ce qui est createur de developpement economique. II met 
1’ accent sur 1’ initiative, la creativite et 1’ innovation, et fait appel a la dimension 
patrimoniale comme etant le vecteur de developpement et comme composante pour 
donner un elan a 1’ economic locale et regionale. Enfin, 1’ integration des ressources 
patrimoniales d’un territoire dans une dimension temporelle participe a la 
construction d’une prospective territoriale, au travers des valeurs qui leur sont 
associees. 
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Dans ce cadre de references, on se propose, a travers le cas du Pays 1 de Talssint, 
dans la region de T Oriental marocain, de montrer comment la culture et le 
patrimoine, s’appuyant sur des sentiments d’appartenance par des pratiques 
communautaires identitaires 2 , de type moussem, participent au developpement 
local. 

Le Pays de Talssint 

Aux confins du Haut-Atlas oriental et au sud des Hauts-Plateaux au nord, dans la 
region de P Oriental, les conditions de climat, de relief et l’histoire ont cree des 
conditions de vie assez originales pour former une entite territoriale qu'on appelle 
le Pays de Talssint (figure 1). 

C’est une etendue immense couvrant environ 26.000 km 2 , avec une densite 
inferieure a 7 ha/km 2 , oil la steppe a alfa imprime au paysage une morne 
physionomie, favorable a la pature des troupeaux de moutons et de chevres. Elle 
regroupe, sur le plan administratif, trois communes rurales : Talssint, Boumerieme 
et Boulchaouen, avec 46 douars totalisant 33.338 habitants en 2009, dont 7098 
habitants au centre administratif et chef-lieu de Talssint, dependant de la Province 
de Figuig, dont le siege se trouve a environ 200 km au Sud-Est. 


1 Un pays est constitue de communes ou de groupements de communes. II forme un 
territoire de projet caracterise par « une cohesion geographique, economique, culturelle et 
sociale. Le Pays de Talssint connait un tres faible investissement dans le domaine de la 
recherche scientifique ». 

2 L'identite, en tant que concept operatoire pour la recherche en sciences sociales, concerne 
toutes les formes d' interaction que I'homme entretient avec les cadres materiels et 
symboliques de sa propre vie qui les anime et constitue une construction permanente et 
collective. 
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Fig. 1 : Carte de situation du Pays de Talssint. 


Le mot Talssint, Talsint ou Talsinnt 3 , en tamazight, est compose de « Tal » : tala : 
source et « sin »- isen: masculin de Tisent- sel, ce qui veut dire : la source salee. Le 
Pays de Talssint est d’ailleurs connu par ses sources, douces et salees, tres 
dispersees dans le territoire, autour desquelles s’ organise la vie des nomades 
comme celle des sedentaires. 


C’est un pays au climat rigoureux, avec des hi vers tres rudes qui laissent de 
longues semaines la neige sur les hautes cretes de montagnes, qui nourrit un grand 
nornbre de sources ; dont l’economie rurale, des mauvais pays fideles aux pratiques 
pastorales, est tournee chaque jour da vantage vers la production de l’herbe et 
l’elevage du betail, et le developpement de la petite propriete ; avec une population 
laborieuse, hospitaliere et trop reservee. 

C’est un pays essentiellement villageois : aucune ville de taille moyenne ne 
ponctue son espace aussi etendu. Son unite reelle transparait dans la dominante 


3 La plupart de nos noms de lieux etant anterieurs au XIXe siecle, leur sens s’ est souvent 
obscurci ou efface, au profit parfois de reinterpretations spontanees ou « savantes » plus ou 
moins fantaisistes. II est vrai que dans le vaste domaine de la toponymie, les difficultes ne 
manquent pas. 
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pastorale qui est l’activite ancestrale des hommes ; c’est l’un des marqueurs forts 
de l’identite regionale. 

Le Pays de Talssint est cependant connu par l’entite humaine qui le peuple : les Ait 
Seghrouchen du sud (Ait Hammou), figure vivante, redoutable, precise dans 
1’ esprit des habitants du Sud-Est marocain et de 1’ administration franqaise du 
Protectorat au debut du XXe siecle contre laquelle elle marqua d’un sceau glorieux 
sa resistance pendant le premier quart du siecle dernier (1907-1934). 

Enclave et marginalise par rapport au reste du Royaume, le Pays de Talssint a 
longtemps vecu replie sur lui-meme, n’offrant a ses habitants qu’une alternative : 
vivre au pays ou tenter l’aventure en emigrant. Les realties economiques expriment 
nettement cette individualite geographique : le marche de Talssint oil descendent 
les produits du pays a la rencontre des produits du dehors montre une dependance 
presque totale de la population envers ce qui vient de l’exterieur. 

Cependant. ce pays qui se definit et se limite ainsi presente une veritable originalite, 
aussi bien dans les conditions du milieu naturel et d’ exploitation que dans les 
conditions d’etablissement et de peuplement ; c’est un territoire de saintete et de 
convergence des reperes identitaires multiples et varies. II a ete des les temps 
prehistoriques une grande voie de passage ayant precocement fixe le peuplement. II 
presente des paysages patrimoniaux ties originaux, diversifies et complexes qui lui 
conferent une richesse inegalee. C’est un creuset de multiples identites qui font sa 
force et sa richesse et exercent un attrait important sur l’homme avide 
d’environnement naturel et d’exotisme, done un terrain favorable aux 
revendications patrimoniales. 

L’ame seghrouchnie 

Dans le Pays de Talssint, les hommes conservent le souvenir de coutumes, de 
traditions et de faits qui remontent plus loin dans l’histoire du pays, mais qui sont 
presque toujours tributaires de l’appartenance ethnique homogene des Ait 
Seghrouchen 4 : nom tire d’une legende ayant pour heros le marabout Moulay Ali 
Ben A’mer 5 , ancetre eponyme, descendant d’ldriss II : fondateur de la ville de Fes 
au IXe siecle. 

Repute pour sa haute science religieuse et sa saintete, il reussit a grouper autour de 
lui les tribus de ce pays et celles de la region de Fes et de Taza, qui l’ont soutenu 
dans sa fuite et lui reconnaissent l’allegeance. II mourut en 1191 (559 de l’Hegire). 


4 Ce sont des tribus amazighes qui appartiennent a la grande branche ethnique des Zenetes, 
descendants des grands nomades venus de l'Est, qui firent leur apparition en Afrique du 
Nord a la fin de la periode romaine. Lem confederation s’ est formee vers la fin du XVIe 
siecle. 

5 Les sources sont tres peu bavardes sur le personnage de Moulay Ali Ben A'mer. Dans un 
tel milieu, legende et histoire ne font qu’un, alors que foralite et les hagiographies sont les 
principals sources historiques. On rapporte que ce Saint aurait desseche un chacal qui 
devorait une brebis (Sghr : faire secher ; Ouchen : chacal). 
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L'attachement de la confederation des Ait Seghrouchen a leur ancetre est encore 
vivant, et le role qu'il joue dans la vie quotidienne est tres important ; c’est un 
repere pour tout un chacun et un prolongement des tribus qui se reunissent chaque 
annee pour l’honorer, au cours du moussem qui se tient pres de Talssint. II continue 
apres sa mort a proteger sa communaute et meme a faire des miracles. Moulay Ali 
Ben A’mer est invoque par les Ait Seghrouchen dans toutes les circonstances, 
beaucoup de seghrouchnis portent le nom d’Ali ou d’ A’mer en guise d’attachement 
a leur ancetre et a sa protection ininterrompue. 

Ce peuplement montre une profonde unite, soudee autour de la religion, de la 
ruralite, du conservatisme politique et des liens tisses au long de l’Histoire qui ont 
construit et perennise un reel et profond sentiment d’appartenance, reposant sur des 
traits socioculturels, sociopolitiques et economiques. 

Le moussem de Moulay Ali Ben A’mer 

Au Maghreb, le moussem designe probablement l’anniversaire d’un saint et, par 
extension, le pelerinage celebre en cette occasion ; il est obligatoirement lie a un 
lieu 6 . C’est un phenomene durable, perpetuant une tradition qui remonte a plusieurs 
siecles, constant mais non fige puisqu’il a evolue a travers le temps 7 . La demarche 
pelerine est partagee d’ailleurs par l’ensemble des religions monotheistes. 

Au Maroc, au-dela de l’evenement rituel : le pelerinage, le moussem designe la fete 
qui l’accompagne et la foire commerciale annuelle qui se deroule generalement sur 
les lieux du pelerinage. 

Le moussem de Moulay Ali Ben A’mer est une pratique intense dans tout le 
territoire 8 des Ait Seghrouchen et un exemple d’evenement communautaire, 
empreint de mysticisme et d'ancestralite qui se tient annuellement en fin de saison 
d’ete. Les festivites de sacralisation se deroulent dans les deux sites de Tames lemt 
et de Ghezouane, abritant tous deux le tombeau du Saint, ce qui lui vaut le 
qualificatif de « Saint au double tombeau ». Mais c’est a Ghazouane que se tient la 
grande procession du fait de la nature du site topographique, sous forme de 
depression de col plus aeree (photo 1). 

II constitue 1’ occasion unique pour toutes les tribus de la confederation des Ait 
Seghrouchen de se retrouver, d’echanger des nouvelles, de resserrer les liens 
familiaux, de trouver une epouse ; bref, de se sentir part de la communaute. Le 
moussem se deroule en trois temps : 


6 La plupart des travaux (historiographie coloniale) ont aborde la question relative aux 
moussem et pelerinage, a travers 1’ etude de la saintete ou du soufisme, ou bien encore a 
travers celle des lieux sacres ; le terme pelerinage est parfois utilise pour designer le lieu et 
non la manifestation. 

7 Malgre l'arrivee de l'lslam au Maghreb, le pelerinage a la Mecque n’a pas occulte la 
vivacite des moussem locaux. De meme, le developpement de la mystique musulmane, le 
soufisme, a partir du IXe siecle, a donne une impulsion definitive au culte des saints. 

8 Bien que P autorite spirituelle de chaque saint au Maroc s’exerce generalement sur un 
territoire, l’influence de Moulay Ali Ben A’mer ne se limite pas au Pays des Ait 
Seghrouchen. 
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Le temps du Saint ou pelerinage 

Le moussem se tient a date fixe, generalement la deuxieme semaine de septembre 9 , 
c’est le moment qui offre, apparemment, un temps de repit aux paysans qui ont 
rassemble leurs troupeaux et leurs recoltes, mais aussi prepare les produits a 
ecouler sur le marche annuel. 



Photo 1 : Site du moussem de Moulay Ali Ben A ’mer 


La sacralisation du lieu du Saint est d’autant manifeste que tout(e) seghrouchni(e) 
est appele(e) a se rendre a son tombeau 10 (pelerinage) pour lui rendre hommage (le 
rencontrer), obtenir une intercession, une guerison, en somme sa « baraka ». 
L’intercession comprend des actes de priere, des offrandes et des sacrifices. 

Le campement" s’etale sur une superficie qui depasse environ 2 km 2 afin de 
pouvoir heberger des centaines de pelerins. Chaque jour apporte son cortege de 
nouveaux arrivants et les tentes se dressent toujours plus nombreuses, colonisant 
les moindres recoins, avec cependant une repartition bien orchestree des differentes 
tribus. L’affluence atteint son record le jeudi, c’est-a-dire la veille de la grande 


9 Malgre le caractere fixe de la date du moussem, ce dernier fait toujours l'objet de 
concertation des differentes tribus de la grande confederation des Ait Seghrouchen. 

10 Le tombeau de Moulay Ali Ben A' mer reste un lieu saint pour tous les seghrouchnis, et 
sa visite s’effectue aussi en dehors de la peri ode du moussem. 

11 L' adoption du mode de vie nomade, via le campement, s’inscrit dans la continuite de la 
personnalite du Seghrouchni. Mais la tente du pelerin ne ressemble pas a celle du nomade : 
ici l’espace domestique s’ouvre sur le public. 
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procession. D’importants flux de circulation, de fideles et de marchandises, de nuit 
comme de jour, sont engendres mettant a disposition tous les moyens de 
deplacement (betes, camions, tracteurs, voitures, autocars, a pieds). Par sa 
dimension pelerine, le moussem est un evenement createur de mobilite : c’est un 
evenement « extraordinaire ». 



Photo 2. Offrande honorant le Saint Moulay Ali Ben A ’mer 


L’offrande du sacrifice (photo 2), le matin du vendredi, dans le mausolee, constitue 
le summum de la ceremonie. II s’agit du sacrifice d’un dromadaire ou d’un taureau, 
honorant le Saint et marquant le devouement des Ait Seghrouchen a leur ancetre. 


64 



Pratiques communautaires et developpement local : cas du Moussem de Moulay Ali Ben A’mer dans 

le pays de Talssint (Oriental marocain) 


La viande de ces offrandes est vendue aux pelerins, par les desservants, en guise de 
devotion. Mais, chaque famille des pelerins est censee sacrifier un mouton ou une 
chevre a cette occasion et preparer le repas du pelerinage, qui est souvent offert aux 
invites et aux visit eurs. 

La tradition veut que les pelerins de chaque tribu portent une draperie ou tunique 
(, I’etendard du Saint ) en offrande avant leur depart. Le cortege, en tete duquel 
figure l’etendard, est mene par les jeunes hommes de la fraction qui scandent le 
parcours de haltes aupres des pelerins, au cours desquelles ils interpellent et offrent 
des vceux, en chantant et en invoquant le Saint au rythme des tambourins que 
laissent raisonner les chefs de fils. 

Arrives au mausolee, les pelerins font le tour (, doura ) 12 du site avant de deposer 
l’etendard sur le tombeau du Saint. Les chants et les invocations se poursuivent sur 
la terrasse du mausolee. Cette emblematique procession qui entoure le site, marque 
l’identite et l’appartenance seghrouchnies (photo 3). 

Le temps du Seghrouchni ou fete Bowdar 

A travers le camping, hommes et femmes chantent des cantiques honorant le Saint 
venere et passent de longues veillees a faire rythmer leurs tambourins ( bendir ), 
dans une ambiance de fete et de rejouissance familiales. Mais le cceur battant du 
moussem est ailleurs, avec les places reservees au sein du campement au chant et a 
la danse « Bowdar » (danse des pieds) que chaque tribu exhibe ordinairement, mais 
qui, le soir venant, entre en competition sur la scene entouree d’une foule immense 
de fans et de supporters (photo 4). 


12 Ce rituel evoque le tour effectue par les pelerins a la Mecque. 






Photo 3. Pelerins ejfectuant le tour du mausolee portant l ’etendard du Saint 
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Photo 4 : Danse de Bowdar 


Le chant « Bowdar » represente une consecration hautement investie par les 
seghrouchnis, qui excellent au cours de l’annee a composer les poemes et a 
perfectionner le chant et la danse afin d’etre au rendez-vous cyclique du moussem. 
Ses themes illustrent la realite quotidienne et passee, heureuse ou malheureuse. 

II rend grace au ciel et a l’ancetre eponyme Moulay Ali Ben A’mer, et rend 
hommage aux grands cavaliers et puissants guerriers que furent les Ait 
Seghrouchen, notamment a l’occasion de leur lutte contre l’occupant franqais, 
periode tres marquee de leur resistance armee qui reste au cceur de leur histoire 
chantee et dansee ; c’est d’ailleurs une danse guerriere en premier lieu. 

Les poemes composes a 1’ occasion sont de nature a redonner force et croyance 
dans la societe seghrouchnie, mais aussi une maniere d’ organiser et d’eduquer le 
peuple. 
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La foire commerciale annuelle 


v 



Photo 5 : Vue sur un aspect de la foire commerciale du moussem 


Depuis longtemps, le moussem est une occasion de grande foire commerciale qui 
attire un nornbre important de commer 5 ants de l’exterieur du pays. Elle offre 
1’ occasion au negoce et aux echanges de produits emportes par chaque tribu et par 
les commei^ants etrangers ; on y vendait ou echangeait des produits agricoles, 
manufactures. Elle s’est adaptee avec le temps, passant du commerce traditionnel 
base sur l’echange a des formes plus diffuses, avec toujours un impact sur la 
physionomie economique locale. 

Aujourd’hui encore, sur le site du Saint, les commerceants etalent leurs produits 
divers provoquant le desir du pelerin et du visiteur (photo 5). 

Le moussem est toutefois l’occasion d’un « souk de baraka » oil tout ce qui s’y 
trouve est prodigieux grace a la « baraka » qui emane du sanctuaire attenant. Les 
pelerins se doivent de rapporter chez eux des fragments de la « baraka » du Saint 
en guise de souvenir de leur visite, et parfois de l’offrir a des proches qui n’ont pas 
pu se rendre au sanctuaire. 

Pendant 5 jours, viennent s’y croiser non seulement les hommes mais egalement 
les biens, entrainant des transformations materielles importantes et sou vent 
durables. Le temps du moussem est celui de la rencontre et de l’echange, comme il 
est celui de la distraction et du defoulement, par 1’ ambiance festive qu’il cree au 
sein de la communaute. 

C’est un melange d’euphorie et d’extase, baigne dans 1’ atmosphere irreelle creee 
par des centaines de tentes et une multitude de lumieres qui donnent au gigantesque 
campement l’allure d’une ville. 
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Le moussem de Moulay Ali Ben A’mer et les enjeux de 
developpement 

Autour du moussem se jouent des enjeux qui depassent le seul registre cultuel et 
sacre. L’attention portee a la sequence sacrale, qui forme sans doute le noyau dur 
de l’evenement, occulte souvent les multiples registres du social, de l’economique 
et du spatial, qui sont egalement concernes et transformes. 

Pour une societe nomade a forte mou vance, le temps des fetes n’est pas si frequent, 
le moussem est done 1 ’ occasion de fetes et de divertissement, lequel participe a 
creer le lien social qui cimente la societe seghrouchnie. 

En dehors du centre administratif de Talssint, dont la creation remonte a 
1 ’ installation de 1 ’ administration fran5aise du Protectorat, les agglomerations de 
Ghezouane et de Tames lemt semblent devoir leur developpement et leur maintien 
au moussem. Bien entendu, le centre de Talssint a su en profiter dans la mesure oh 
il abrite le marche (souk) hebdomadaire regional ou sont draines les produits de 
l’exterieur, avant la tenue de l’evenement. II constitue d’ailleurs un pendant eco- 
organique de l’evenement en matiere de stock de marchandises et de produits a 
ecouler sur le site du Saint. 

■ L’ afflux de plusieurs centaines de fideles et de visiteurs repose lui-meme sur 
une mobilisation financiere importante qui transforme momentanement la 
physionomie economique locale, malgre le pouvoir d’ achat limite de la 
majorite de la population, concerne, en particulier les montures d’animaux, 
l’artisanat, les produits alimentaires, Phabillement, le materiel agricole, les 
equipements pour les tentes, les ustensiles de cuisine et les produits 
fabriques, de tout genre (de plus en plus de materiel electronique, audio 
video 13 et jouets pour enfants, mobilier pour habitat semi-nomade...), sans 
oublier la restauration. 

■ De nombreuses activites au centre de Talssint sont bees a la presence du 
sanctuaire de Moulay Ali Ben A’mer et produisent des biens destines aux 
pelerins et aux visiteurs, notamment l’habillement, en particulier feminin et 
d’ enfants, la bijouterie, les produits de beaute, etc. De nombreux 
commer5ants de Talssint doivent leur fortune a la presence du sanctuaire, 
« on arrive a faire la moitie du chiffre d’ affaire pendant la semaine du 
moussen », declara un vieux commer5ant dont la famille est originaire du 
Tafilalet, au sud du Haut-Atlas oriental, d’ou provenait une grande variete de 
produits echanges sur le site du sanctuaire, qui continuent d’ailleurs a 
remplir les etalages du marche hebdomadaire. 

■ La presence du sanctuaire de Moulay Ali Ben A’mer, par bien des aspects, 
semble avoir fa5onne l’histoire des localites de Ghezouane, Tames lemt et 
Talssint, meme si des sources precises manquent pour etudier en detail la 
force du lieu. Neanmoins, comme nous l’avions constate ces dernieres 
annees, sur le temps court (une semaine), le moussem fa5onne une nouvelle 


13 Aujourd’hui, la facilite avec laquelle les evenements collectifs, tels que la procession et 
les festivites Bowdar, peuvent etre saisis par F image, grace a la video, permet de prolonger 
ces moments de « bien ensemble » et de divertissement. 
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localite ou s’entremelent les territories du sacre et du profane. Mais aussi ou 
les frontieres entre l’urbain et le rural s’estompent ou se deplacent. Le 
monde urbain (Talssint en particulier) sort de ses limites de ville pour 
s’ installer temporariement dans un espace rural, aupres du modeste 
sanctuarie du Saint patron. D’ailleurs, la forte concentration de la population 
et l’etalement de l’arie occupee par les pelerins et les visiteurs poussent 
1’ autorite territorial (collectivite de Talssint) a le gerer comme une 
agglomeration urbaine, faisant emerger un « espace public temporaire ». Elle 
s’implique ainsi etroitement au deroulement de l’evenement, en participant a 
la coordination de ses actions : approvisionnement en electricite, en eau, 
controle de T organisation du trafic et de l’ordre public, de la sante publique, 
et de plus en plus a integrer des activites annexes (expositions, activites 
culturelles, etc.). 

■ Sur un autre registre, celui du developpement humain, la presence des 
sanctuaries du Saint a Ghezouane et a Tameslemt a donne naissance a des 
centres d’enseignement religieux dont le plus repute a l’echelle regionale 
reste celui de Tameslemt, qui date du XVIIe siecle (source orale), auquel 
sont referencies de notables theologiens et hommes de sciences coraniques. 
II continue encore de nos jours a former des « foqha », qui viennent 
d’ailleurs de plusieurs localites de la region de 1’ Oriental et du sud de 
1’ Atlas. La prise en charge de ces deux centres d’enseignement et de 
formation releve de la zaouia de Ghezouane qui collecte les offrandes lors du 
moussem et des visites de fideles au cours de l’annee. 

Ces enjeux et ces dimensions sont vecus en interrelation etroite avec le sacre. A 
travers eux, peuvent se lire certaines evolutions spatiales, sociales, economiques et 
politiques qui affectent le territoire ; le moussem marque et differencie le territorie 
qu’il controle, ce qui definit reellement un nouveau substrat paysager et un capital 
patrimonial a mettre au profit du developpement local. 

A l’inverse de ce qui se passe aujourd’hui dans le reste du Maroc, ou les moussem 
se reduisent de plus en plus a des poles touristiques de divertissement, la vigueur 
des Ait Seghrouchen fait que la dimension sacree se maintienne avec une tendance 
vers 1’ adaptation avec les criconstances du moment. 

Conclusion : perspectives de valorisation du patrimoine du 
Pays de Talssint 

Notre reflexion ponctuelle et thematique sur un aspect du patrimoine culturel 
(materiel et immateriel) du Pays de Talssint, les realites et les enjeux qu’il couvre, 
permet de prendre conscience de l’etendu du champ patrimonial de 1’ etude et de sa 
complexite, mais aussi de l’urgence de sa mise en valeur en tant que ressource 
specifique territoriale. 

Aujourd’hui encore, le moussem de Moulay Ali Ben A’mer manifeste une vitalite 
indeniable. II possede un fort pourvoir mobilisateur de fideles qu’il reunit autour 
d’un lieu (sanctuarie) et d’une activite ( Bowdar ), tous deux charges de sens, et 
convoque la societe seghrouchnie a vivre temporariement ensemble tout en 
revitalisant collectivement la communaute. La disparition de ces pratiques 
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communautaires ne semble pas pour demain, et l’attachement a leur ancetre 
eponyme et a leurs traditions, les Seghrouchnis le demontrent avec beaucoup de 
conviction. 

En termes pratiques, et sur le long terme, la collectivite territoriale de Talssint 
entend bien promouvoir davantage et mettre en valeur cet evenement cyclique qui 
constitue une ressource specifique territoriale et une source de revenu local durable. 

Mais, la mise en valeur de ce patrimoine ne peut etre cernee et appreciee que si elle 
est mise en relation avec les autres facettes du patrimoine du Pays et de toute la 
region de 1’ Oriental marocain, en quelque sorte adopter une approche territoriale 
qui completera 1’ approche thematique declinee dans ce travail. Or pour l’heure, le 
patrimoine de la region de 1’ Oriental est insuffisamment per 5 u et n’a pas encore 
fait l’objet d’un effort systematique et concerte d’ identification, de consignation et 
de documentation, a meme de decliner des projets de territoires oil la ressource 
patrimoniale constitue, a elle seule, l’objet du developpement. 

Chez les acteurs du tourisme, il semble que le concept de patrimoine culturel reste 
encore a decouvrir et l’interet de cette problematique reste a saisir, malgre 
1’ incitation au developpement du tourisme base sur le patrimoine « approche du 
tourisme par la culture » declinee par le ministere du Tourisme dans sa strategic 
pour la decennie 2010-2020. 

Dans un contexte de concurrence generalisee entre les territoires, la qualite et 
1’ innovation apparaissent comme des moteurs essentiels de la competitivite. Ainsi, 
en prenant part aux dynamiques territoriales, le patrimoine acquiert un statut et une 
force renouvelee. II permet aux territoires d’asseoir leur legitimite. 

II est essentiel de favoriser la recherche et la reflexion afin de developper une 
meilleure connaissance et une appreciation globale des attributs et caracteristiques 
des paysages patrimoniaux, de leurs diversite et composantes socioculturelles qui 
ont contribue a fa 5 onner ces paysages. 

References bibliographiques 

Barrere C., (2005), « Reinventer le patrimoine : de la culture a l'economie, une 
nouvelle pensee du patrimoine » in Barrere C., Barthelemy D., Nieddu M., Vivien 
F.-D. (dir.), Les dynamiques economiques du patrimoine, Paris, L'Harmattan, p. 
109-120. 

Greffe X., (1990), La valeur economique du patrimoine. La demand e et 1’offre de 
monuments , Paris, Anthropos-Economica. 

Fran 5 ois H., Hirczak M., Senil N., (2006), «Territoire et patrimoine : la co- 
construction d’une dynamique et de ses ressources », Revue d’Economie Regionale 
et Urbaine, n°5, p. 683-700. 

Pecqueur B., (2002), « Dans quelles conditions les objets patrimoniaux peuvent-ils 
etre support d’activites ? », Revue Montagues Mediterraneennes, n°15, Mirabel, p. 
123-129. 


70 



